


« Ambai dessine à traits délicats le portrait complexe de femmes indiennes contemporaines. » 
Livres Hebdo 
 
« Dans chacune de ces nouvelles, affûtées et brillantes comme des diamants, la liberté des 
femmes tamoules se conquiert de haute lutte. » Avantages 
 
« Cette première traduction en français de nouvelles d’Ambai, nous donne enfin accès à une 
œuvre magistrale, construite patiemment depuis près de cinquante ans par l’une des grandes 
voix de la littérature indienne tout à la fois poétique, imagée, subtile et libre. » Judith Oriol, 
La NRF 
 
« D’une plume colorée et parfois acérée, Ambai explore toute la complexité du statut des 
femmes en Inde aujourd’hui. » Axelle 
 
« Ambai dresse pour nous de sa plume unique, fin, percutante le portrait de quatre femmes 
qui chacune à sa manière nous plonge dans l’univers poétique, musical, traditionnel, épique 
de l’Inde. » Nouvelles de l’Inde 
 
« Un voyage captivant auquel nous invite une parole de poète. » 
Edith Wolf, NRP 
 
« Ambai explore avec un regard singulier et une étonnante liberté de ton demi-teintes 
soudain balayées par un trait percutant, toute la complexité du statut des femmes dans 
l’Inde d'aujourd'hui. » 
Yoga et Vie 
 
« Poésie et musique sont d'ailleurs les leitmotiv  de ces quatre textes, qui nous plongent 
dans une inde mystique, poétique, fabuleuse et très réaliste. » 
Jean-Loup Martin, Brèves 
 
« Un beau quatuor de voix féminines, servi par une traduction sensible et une plume 
remarquable. » 
Small Things 
 
« Qu’ils sont éclatants, ces portraits de femmes qui se rebellent. » 
Patryck Froissart, La Cause Littéraire 
 
« Nous avons là un petit morceau de monde à portée de main, un texte fort sur l’humain qui 
sort des sentiers battus. » 
Babélio 
 
« L’écriture d'Ambai est belle, poétique, fine, fluide, subtile avec juste ce qu’il faut d'ironie. » 
Zazy Mut, On l’a lu 
 
« Ce recueil est autant rempli de beauté que de souffrances, couple preque oxymoresque 
ayant fait naître des récits qui risquent de vous hanter longtemps. » 
Carnets de bord 



« Ambai est une écrivain au style profond qui n’oublie pourtant pas d’inclure dans ses 
nouvelles un petit brin d'ironie. » 
Véronique Atasi, Atasi 
 
« Ambai emploie le ton juste, a happé des fils de vie avec une simplicité déconcertante, 
soucieuse de montrer toute la complexité du statut des femmes dans l’Inde d’aujourd'hui. » 
Virginie Neufville, Fragments de lecture 
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NOUVELLES
DE HAUTE
LUTTE
w* Châyâ, mariée
a un radin, passe
son temps a inventer
des lois prohiber
les grosses bedaines,
imposer la vasectomie

aux hommes incapables de gentillesse
envers leurs enfants Chentamarai,
fille d'un poète célèbre découvre dans
le manuscrit de sa mere les raisons
secrètes de son divorce Chentiru plante
man et obligations pour s accorder
une retraite méditative dans la forêt
Cempakam divine musicienne, réussit
a faire taire la jalousie d'un man moins
doue qu'elle Dans chacune de ces
nouvelles, affûtées et brillantes comme
des diamants la liberte des femmes
tamoules se conquiert de haute lutte
Lin magnifique recueil I B
ParAmbai, ed. Zulma, 215p., 18¤
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Ambai

De haute lutte
Nouvelles traduites du tamoul
(Inde) par Dominique Vitalyos
et Krishna Nagarathinam
Zulma,2015 224 pages, 18 ¤

• Une plongee dans l'Inde du Sud
hindoue, que l'on goûte d'autant
mieux qu'il ne se trouve aucune
intention de « faire exotique »
dans ces quatre nouvelles II y a
bien quelque chose de familier
dans le désir d'émancipation
des héroïnes, des femmes intel-
ligentes, sensibles, déterminées,
auxquelles leur minorité de prin-
cipe et le poids des habitudes
rendent tres difficile l'expression
de leur personnalité et de leurs
talents Maîs ces coeurs dont
les battements reprîmes nous
émeuvent profondement (en par
ticuher dans « Les ailes brisées »,
journal d'un espoir deçu), pal
pitent au rythme d'une musique
au langage pour nous déconcer-
tant, la musique classique du Sud
de l'Inde, art savant et millenaire
qui irradie le quotidien des per-
sonnages La vina, le tampura et
le kanjtra (instruments tradition
nels) y sont de véritables « exten-
sions du corps », et a ce titre jouent
un rôle actif dans les récits Rien
d'ethere dans le style pourtant,
au contraire, Ambai s'attache au
détail des gestes domestiques,
maîs c'est pour mieux rappeler
que l'enjeu de la « haute lutte »
pour l'égalité concerne tous les
aspects de la vie, de la prepa-
ration des repas au droit de se

produire en concert Ce n'est pas
seulement une egalite econo
mique et sociale que les femmes
revendiquent, c'est, au fond, la
reconnaissance de leur charisme
dans les échanges permanents
qui se font, entre autres, par la
litterature et la musique, entre le
monde materiel et le monde sacre
de l'esprit Combat parfois décou-
rageant, maîs qui peut se gagner
par la poesie, comme dans « La
forêt », une séduisante reecnture
feminine (plutôt que féministe)
d'un episode de la grande epopee
du Râmâyana

• Agnes Mannooretonil
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Roman ado // De la part du diable
Nous sommes dans le comté 
du Finnmark, en Norvège, entre 
1620 et 1621. C’est le début des 
procès en sorcellerie qui feront 
des milliers de victimes dans 
toute l’Europe, en très grande 
majorité des femmes. La chasse 
aux sorcières – c’est-à-dire les 
arrestations arbitraires, les sup-
plices et les exécutions par le 
feu – sévit au nom de la religion, 

mais se greffent à ces objectifs divins des règlements 
de comptes, des vengeances et des stratégies politiques 
diverses. Le sujet est très finement traité par l’autrice, 
également historienne, qui fait dialoguer deux jeunes 
filles que tout oppose": Dorothe, issue d’une bonne famille 
et épouse – malgré elle – du juge qui instruit les procès, 
et Elen, fille d’une guérisseuse libre et indépendante. 
Jusqu’au bout, leurs destins résonnent. (S.P.)
Aïna Basso, Thierry Magnier 2015. 256 p., 16 eur.

Coup de cœur
Roman // Délivrances

Le onzième roman de Toni Morrison, 
prix Nobel de littérature.
Lula Ann naît noire, “noire comme 
la nuit, noire comme le Soudan”. Sa 
mère la déteste pour cet affront, elle 
qui a la peau un peu plus claire et 
dont la propre mère se faisait pas-
ser pour blanche. Lula Ann arrachera 
l’adhésion maternelle, deviendra 
Bride et magnifiera la beauté de sa 
peau très sombre. Le fil conducteur 
du récit, c’est elle. Et sa recherche de 

l’homme qui l’a quittée inexplicablement, sa recherche d’elle-
même, finalement. On entre aussi brièvement dans la tête de 
la mère, de la meilleure amie, d’une ancienne prof… Des vies 
de malentendus, de silences, des cercles concentriques et 
honteux qui s’élargissent en secret au fond des cœurs, des 
rencontres improbables, discrètes ou fracassantes"; tout est là, 
un peu en vrac et si limpide. La vie ne va pas sans cruauté, celle 
qu’on inflige et celle qu’on s’inflige, il faut faire du chemin pour 
trouver l’harmonie, se délivrer. Le texte interroge ce que nous 
sommes capables d’être pour les autres, et donc surtout pour 
nous-mêmes, d’une écriture sans apprêt, rythmée et ensorce-
lante. (V.L.)
Toni Morrison, Christian Bourgois 2015. 196 p., 18 eur.

Nouvelles // De haute lutte
À travers quatre nouvelles, De 
haute lutte nous plonge dans 
la vie de quatre Indiennes. 
Qu’elles soient écrivaine, mu-
sicienne, éditrice ou femme 
au foyer, d’âges et de milieux 
différents, toutes partagent 
un quotidien marqué par la 
soumission aux hommes. Avec 
courage et inventivité, elles 
tentent de gagner leur liberté et 

leur indépendance. D’une plume colorée et parfois acérée, 
Ambai, femme de lettres, traductrice et universitaire de la 
région du Tamil, explore toute la complexité du statut des 
femmes en Inde aujourd’hui. Elle invite aussi à découvrir 
les rituels de la culture tamoule, notamment la musique, 
la poésie et la mythologie. Pour bien les comprendre, 
des coups d’œil réguliers au glossaire, même s’ils cassent 
quelque peu la lecture, s’avèrent indispensables. (M.L.)
Ambai, Zulma Éditions 2015. 224 p., 18 eur.

Roman // L’autre Joseph
Il y a Joseph Djouga-
chvili – Staline – et il 
y a Joseph Davricha-
chvili, ou Davrichewy, 
l’arrière-grand-père 
de l’écrivaine Kéthé-
vane Davrichewy, 
qui trempe sa belle 
plume dans une ma-
tière familiale fasci-

nante. Les deux Joseph sont nés dans la même 
ville, Gori, en Géorgie, à quelques années d’inter-
valle"; leurs existences et leurs destins se croisent 
depuis la rivalité de leur enfance passée à jouer 
aux bandits dans les ruelles de Gori jusqu’à leur 
activisme militant révolutionnaire au début du 
20e siècle. Le premier deviendra Staline"; l’autre, 
aviateur, aventurier, déserteur de foyer, per-
sonnage mythique et mystérieux, insaisissable. 
Mais c’est le pouvoir de l’écriture que de rattra-
per dans ses filets l’histoire qui s’échappe et de 
la transformer en héritage, intime et universel. 
(S.P.)
Kéthévane Davrichewy, Sabine Wespieser Éditeur 
2015. 
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